


Arrestations arbitraires 
à Khoirribga

Après le meeting tenu à  Khcurib- 
ga par le P.D.I. lé 10  courant, le 
Pacha de cette ville pour marquer 
son esprit partisan et donner des ga* 
ges de fidélité aux hommes qui sont 
actuellement au pouvoir, d arrêté 

. le secrétaire de la section de Khou- 
ribga de notre parti, le camarade 
Môati Lamir.

Cette arrestation rappettie les mé­
thodes des contrôleurs cTvîlis et dés 
officiers des Affaires indigènes 
temps du colonialisme^ lÊ semble que 
certains fonctionnaires du M aroc aï- 
dépendant qui ont fcât feur eppteis* 
tissage administratif do temps ^  
protectorat ne se sanf pas encore 
débarrassés de la merrtaîîte cofeimi- 
liste. Tel est le cas dir Pacha de  
Khouribga.

Il est urgent et împérotîf de met­
tre ùn frein aux instincts mofeafes 
de ces administrateurs mfectés; por 
des virus impérialistes e t r^ e ^ m d e s  
et qui sont incapables de compren­
dre que le principe de td  sépara­
tion des pouvoirs, actuellement �  
notre connaissance en opplrcotion 
dans le royaume du Moroc, est digne 
de respect et mérite ime applica­
tion stricte.

Nous ne ceserons de nous êfever 
contre la carence des  ̂ autorités fu- 
dîciaires qui se croient enccae tes 
subordonnés des représentants do 
Ministre de I1ntérieur«

Finiront-ils ces juges par se pé­
nétrer de la noblesse et de la  digni­
té de leurs fonctions e t par rêscster 
aux petits dictateurs c6r Erfed qif pri­
vent les citoyens de feur et
agissent contre les lois fondamenta­
les du pays.

Le Pacha de Khouribga dÎKÎpfe 
fidèle des méhodes pratiquées par 
les autorités colonialH^es dii temps

du protectorat doit être sévèrement 
réprimé pour avoir privé notre ca­
marade Mâatî Lamir de sa liberté.

A cette occasion lé Secrétaire 
Général du P.D.I. a adressé le télé­
gramme suivant à  M. le Président du 
Conseil en date du mercredi 14 
courant.
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COMMUNIQUÉ OE M  JEUNESSE DE SËTTAT
La jeunesse de Settat tient à  por­

ter à la connaissance du public 
qu’une association « Association de 
la Jeunesse Intellectuelle de Settat �  
(A .J.L.S.) vient d’être fondée ces 
derniers temps. Cette association 
grroupe tous les jeunes intellectuels 
de toutes les tendances politiques, 
et invite chaleureüsement le publie 
de Settat à lui porter son aide aussi

bien financière que morale.
Le bureau de l’Association se com­

pose de :
Président Saïdffedine M’hamed.
Vice-Président: Bouazzaoui Mona- 

med.
Secrétaire ; Marmech Massoud.
Trésorier : Anis Mohamed.
Assesseurs: Abdelhrîm Ben SmaB, 

Pawzî Mohamed, Adib Chouaib.

EIEFIEZ-VOUS
D ES  C O N T R E F A Ç O N S

EXIGEZ
LE VERITABLE

DEMON� � � �

AVEC SON ETIQUETTE 
DE GARANTIE

VENDU AU MAROC 
DEPUIS DE

NOMBREUSES ANNEES

« PRESENCE AFRICAINE »
L a revue PRESEÎSTCE A FR IC A I­

N E de publier un numéro spécial : 
< Contributions au 1er Congrès � � �  
Ecrivains et A rtistes Noirs ���  de 
363 pages, qui fait suite à  celui qui 
a été consacré au compte, rendu com­
plet du Congrès. Il comporte des 
textes du plus haut intérêt pour tous 
ceux qui veulent connaître les cul­
tures et les aspirations du monde 
noir.

« Les travaux du Congrès, peut- 
on lire dans la  préface de ce toIq-  
me, marquent une étEgie- On se rend  
compte à  fes parcourir qu’ils tirent 
tenr s^nificatïon profonde de ta  
perspective � � � 	��  libération: des peu­
ples colonisés-

Getfee, étape de ITnd^endance n a-  
female de ���  peuples est lom d*a- 
voîr été franchig. E t  su r le plan 
c u ltn r ^  les hommes d e  cuRure: n oîts, 
p ar un dialogue liîare avec FO cci- 
denf, ’ un afeontenieiit . de sitaatîons 
e t  de problèmes: pâïîbles, e t  p a r  la  
productmn <Fœuvres d*art sîgnîfica- 
trvea,; <mtrtxîbueront . encore à  intro- 
dnîre dans le monde n »  sens plus 
aigu de la  justice e t  de ram our.

Mais, cette étepe de rîndépendanee 
on peut dire aussi qu*dle est déjà 
■franchie, -en ce sens qu’eHe est iné­
vitable- Les.grandes puissances mon­
diales, comme. les jeunes peuples r é ­
cemment délivr&, s^accordmit cha­
que jour un peu plus avec les dis­
positions démooratîques des peuples 
occidentaax eux-mêmes: IvietHnes de 
Pimpérîàlisme de leurs gouveruanfsj! 
pour souhaiteir que prennent .fin ra ­
pidement la  colonisation et ses. effets.

On peut donc, tout mi poursuivant

la lutte contre le racisme et le colo­
nialisme, songer à l’avenir, aux tâ­
ches qui suivront l’indépendance et 
qui, dès maintenant doivent être pen­
sées et assumées par les Africains 
et les hommes de culture noirs.

Mais, auparavant, qu’il nous soit 
donné de rappeler, contre un certain 
pessimisme, que les écrivains d’ex­
pression européenne tels que les poè­
tes, les romanciers, les dram aturges 
doivent éviter de considérer leur 
mission comme achevée, au seuil de 
rîiid^eiaâance. ffien n’est moins cer­
tain ;  e t  ee serait avoir une idée 
Inen panvre de leur mission que de 
se rés^m^r à  de telles perspecti­
ves- ��

�  ». B s  sont les premiers bâtis­
seurs d’une Gîté mondiale où les fa. 
milles humaines trouvent assez d’ho- 
rîzoh, assez, de lumière sur les pbs- 
sibÜrCês immenses de l’aventure hu- 
maîncv s>

<r Mais à  côté ^  ces éclaireurs au­
dacieux, et parmi eux très souvent, 
pn s’atfacheira à  des tâches plus 
humbles e t dans une intention plus 
adaptée à  la vie intime de nos peu­
ples. n  s^agît dé la  renaissance d’une 
culture négro-africaine. indispensa­
ble à  Téquüibre moral de la culture 
oecSdentaîe e t  mdîspensable à la vi­
talité de nos peuples.

Nous proposerions donc plus spé  
cîalcment aujourd’hui à l’attention 
des homuM» de culture la nécessité 
de faire  développer les travaux de 
Enguîstique, de spiritualité, d’histoi­
re  e t ��  science. »

T060 sous adininbtratiGii française
F o u r résoBaer en queiqires mots la 

conjoncture poEtique dû Togo sons 
administration' française, on peut 
remarquer tout d’abord que les auto- 
cités togolaises de la République 
Autonome n’ont nullement rallié les 
nationalistes à TîÜée qu’une levée de 
Tutelle de l’O.N U puisse intervenu 
avant la reconnaissance de . l’indépen­
dance du territoire D’autre part, on 
s accorde à reconnaître qu’une dé­
tente ne pourait intervenir entre les 
dirigeants de la République Autono­
me et les nationalistes que si des 
élections libres intervenaient pour 
désigner une assemblée réellement 
représentative de l’opinion togolaise.

Enfin, les manifestations de natio­
nalisme dans le Nord constituent un

fait nouveau. Jusqu’à présent, la plu­
part des chefs autochtones du Nord 
apparaissaient comme les meilleurs 
soutiens des dirigeants de' la Répu- 
bliqim Autonome et de l’Administra­
tion française et, sans aucune contes­
tation connue, parlaient au nom de 
centaines, de milliers de Togolais 
apparemment groupés au sein ' du 
parti de T « Union des Chefs et 
des Populations du Nord >.

Or, les incidents qui se sont pro­
duits dans les régions de Lam a-K ara  
et de Mango ont montré que les po­
pulations cabraises étaient loin d’ac­
cepter sans réactions la prise de 
position de leurs chefs et que l’idée 
d’indépendance s’est répandue parmi 
elles.

ANNONCES LEGALES
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Relatif à la fourniture 
de 30 coffres blindés .

Le Directeur Générai de la Sûreté 
Nationale recevra jusqu’au 2 sep­
tembre 1957 avant 18 heures dernier 
délai; les offres pour la fourniture 
de : 30 coffres blindés.

.Peur tous renseignements concer­
nant le détail des fournitures, s'a­
dresser à la Direction Générale de 
la Sûreté Nationale (Service du 
M atériel), à RABAT.

A VIS D E CONCOURS

Un concours pour la confection 
de 4

4.000 manteaux pour le personnel 
en tenue des services, de poKce. au­
ra  lieu à la Direction Générale de 
la Sûreté Nationale le 18 septembre 
1957 à  15 heures. Dépôt des échan­
tillons et références techniques le 10 
septembre 1957 avant 12 heures.

Cautionnement provisoire :
360.000 francs.
Le cahier de* prescriptions spé­

ciales pourra être consulté 'à  la 
Direction Générale de la Sûreté N a­
tionale (Service du Matériel) à  R a­
bat.

�������� ��� 	�������� ���	�������
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La bataille de Foum El Achar
Le ?� ��@�� ��-����+� -��� �����������  

"-�� �	�� ,�		�� ���,��7-�� �� ���� ,-�����  
, � �� �������	� 8�-���-�� ����������  
�A����"-�� �����,��	�� , � �� �A<����  de 
��� &���������� ' ��������� 	-�� ��� ,�	��  
de B�-�� ��� <����� 	��-�� �� CDE� ��	  
�-� >� �� � ��� (����-��

&�� ��-�� .������������ ��� &���9
������� �-� *������ ������ ��� ��-	  
����		��� -�� ����-��"-�� ,������� ��  
�F� GH� ��� �������� �� ��� ��������� ��� B�-�  
EL Achar-

Nous en donnons ci-dessous le tex­
te intégral :

HAUT COAAMANDEMENT 
DE L^ARMEE DE LIBERATION 

AU SAHARA

C O M M U N I Q U E  N “ 24
Le ?� ��@�  1957, un détachement de l'Armée de Libérahon com­

posé de 70 soldats, �  ataqué le poste français de Foum el Achcr 
situé à n o  kms au Nord de Tindouf.

Au cours de cette attaque qui a duré de 7 à 20 heures, nos 
combattants armés de mitraillettes et autres armes lourdes, ont 
infligé de grosses pertes à la garnison ennemie estimée à 1.200 hom­
mes et qui était protégée par 8 avions de combat. D'autre part, un 
hélicoptère français �  assuré pendant toute la journée le transport 
des blessés-

En fin de journée, le bilan de l'opération s'est établi comme
suit :

Pertes ennemies : 25 morts dont 2 officiers ;
100 blessés ;

10 camions et 5 jeeps détruits ;
] avion abattu.

Nos pertes : 1 mort ; 6 blessés.

��������� à  ��� ���!
FRONT DE LIBERATION NATIONALE 

ALGERIENNE
ARMEE DE LIBERATION 

NATIONALE ALGERIENNE

C O M M U N I Q U E
En pins des massacres des civus femmes et des enfants, dépourvus

innocents, à  Wagram, en plus de la de tout moyen de défense, étaient
tuerie sauvage de Mélouza, l’armée alîreusement mutilés, des femmes gi-
colonialiste française, vient d*ac- saient inertes, défigurées par les
complir encore une fois, un nouveau éclats de bombes, morts gratuite-
fprfait. ment pour le simple plaisir de Toc-

En  date du 19 juin dernier, l’avia- cupant. 
tion militaire française, au moyen dr
six bombardiers, déversa, pendant Cet acte de bravoure à l’encontre 
45 minutes, sur la Mechta Aouisset d’une population désarmée, ce véri-
à Ben Allouche de la commune d? table génocide, se soldait par une
T IR C IN E dans la région de S AID A, longue liste de ^mdrts et de blessés,
ses bombes meurtrières. De paisibles dont les quelques noms suivants seu-
feîlahs des civils, en m ajorité des lement, nous sont parvenus :

M O R T S
NOMS E T  PRENOM S A G E S

SEN SAOUI Bakhta ..........................  6 mois '•
AMOUR B. Aîssa ............................... 10 ans
AMOUR Maghnia ...............................  12 ans
AMMOUR Kheira ...............................  7 ans
LADGHAM Zineb .............    30 ans
L A K E H A L Yamina ..........................  16 ans
Y K H L E F  Kheira ...............................  30 ans
AMMOUR Touta ..............   18 mois
S AN A B Zohra .................................... 30 ans
AMOUR Khélifa ...............43 ans

B L E S S E S
NOMS E T  PRENOM S AGES N A TU R E D ES B L E S S U R E S
D ELLA A  Bedra ............  40 ans Arranchement du pied droit.
ADDAD Rabha . . . . . . . .  76 ans Arranchement d’un mollet diverses

blessures au corps.
BOUAZZA Fatm a . . . .  Blés, pied gauche par balle 12,7.
D ELLA A  Kheira ............. Blés, cuisse gauche et bras gauche
AMMOUR Mébarka . . . .  Blés, rnollet gauche.
AMMOUR Bakhta . . . .  Blés, cuisse.
AMMOUR Dahmane . .  6 ans Blés, aux deux pieds.
OULD LAKHDAR Aîssa 1 an
AISS.AlOUI Mohamed . .  32 ans
HAMIDI B. EN N A BI ..  45 ans
AMMOUR B. Brahim . .  60 ans
SEN SAOUI Kheira . . . .  45 ans
AMMOUR Mélouka . . . .  5 ans
AISSAOUl Lalia ............  60 ans
AMMOUR Dahmane . . .  7 ans

Ces massacres qui se  répètent, et er.core. 
qui se sont répétés, découlent d’un Ces violences et ces tueries, que 
véritable plan d’extermination, pré- nous n'aurions pas souhaitées, ne re­
médité et mis à exécution par un cineiont en aucun cas l’échéan^'e iné-
ennemi impitoyable, et. sans scrupu- lactable d’une Algérie Libre et Jn_
les. Nos morts ne seront pas oubliés, aépendante, et à jamais débarrassée 
et notre détermination à poursuivre des criminels' colonialistes, 
la lutte h'en sera que plus fa rouent

EDITORIAL

"�#	��� �$%	����#
La semaine dernière, le Maroc a connu une intense activité 

diplomatique. Aux visites de Monsieur Lalouette aux responsables 
de Rabat, aux voyages-éclairs du Colonel Touya, se sont succédés 
réunions du Conseil de Cabinet, réunions restreintes, communiqués 
des Affaires Etrangères etc...

Rien n'a manqué pour que sur la scène politique de Rabat 
se joue par des comédiens maladroits, le plus fumeux des vaude­
villes.

Au fait, de quoi s'agîssaît-il ?
Les négociations sur la Convention d'Etablissemcnî avaient é»é 

suspendues depuis le mois de juillet 1956, à la suite du refus du 
Gouvernement d'Union Nationale d'accéder aux exigences exhorbi- 
tantes de la France,

Monsieur Guindé, émissaire de Monsieur Ramadier, l'ancien 
ministre de l'Economie Nationale française, faisait une visite à Rabat 
au début du mois de janvier dernier. A  la suite d'une lettre du 
Président Bekkaï promettant d'étudier favorablement le projet fran­
çais concernant la Convention d'Etablîssement, les Services de la 
Rue de Rivoli débloquèrent 9 milliards de francs pour renflouer le 
Gouvernement Homogène de Rabat.

Au milieu du même mois de janvier, les techniciens marocains 
et français se mirent promptement à l'œuvre pour rapprocher les 
thèses de leur gouvernement respectif. Puis il ne fut plus question 
de la Convention d'Etablîssement. Le travail des experts fut entouré 
d'une discrétion absolue. C'est ainsi que la semaine dernière dans 
un ciel bleu et radieux, éclata la bombe inattendue des services des 
Affaires Etrangères du Maroc. On se mit �  parler de l'ancien projet 
français qui serait remis sur le tapis avec ses exigences sur la légis­
lation foncière, sur celle des sociétés, sur le droit syndical accordé 
aux François établis au Maroc, sur la compétence des Chambres 
françaises d'agriculture el de commerce au Maroc. Quelques heures 
après l'éclatement de cette bombe, le Ministre de l'Information 
donnait une intervniew au « Petit Marocain >, où il tentait d'atténuer 
le malaisé créé dans la déclaration de son collègue des Affaires 
Etrangères.

La positron du gouvernement français était nette et sans bavu­
re : « Nous accorderons l'aide financière au Maroc, disaient les res­
ponsables français, après la signature de la Convention d'Etablîsse­
ment. »

La suite des événements allait être dans le sens de la décla­
ration de M. Guédira.

Rabat allait mettre progressivement, mais sûrement, de l'eau 
dans son vin et cherchait à faire oublier le malaise créé par la décla­
ration des Affaires Etrangères. Il ne s'agissait donc que d'un Baroud 
d'Honneur.

On voulait faire croire �  l'opinion publique morocaine que ses 
intérêts étaient âprement défendus et qu'il ne s'agissait à aucun 
moment d'accepter un néo-colonialisme économique sous le couvert 
de la Convention d'Etablîssement. La manœuvre était grossière et 
elle laissait percevoir le terrain de repli soigneusement préparé par 
les négociateurs marocains qui, allaient, après cette résistance 
spectaculaire, se laisser convaincre par le langage « amical > de 
leurs collègues français. Mais les patriotes marocains, soucieux de 
libérer l'Economie Nationale, avaient déjà alerté l'opinion publique 
et avaient organ’tsé, au sein de la Nation, la résistance à toutes 
concessions qui pouvaient compromettre noire indépendance véritable 
et complète.

Etre soucieux de l'indépendance de notre pays et de sa libéra­
tion économique ne signifie pas, de notre part, le rejet de toute aide 
étrangère. Nous sommes conscients des difficultés économiques et 
financières^ dans lesquelles se débat le Maroc. Nous savons combien 
il serait salutaire pour nous de trouver auprès de nations amies une 
assistance financière et technique qui nous permettrait de surmonter 
la crise actuelle;

Mais, nous voulons que cette assistance soit désintéressée et 
dénuée de toute arrière-pensée de domination politique ou écono­
mique. Nous ne voulons pas hypothéquer l'avenir de notre pays 
11 est inadmissible que la France continue à vouloir imposer au 
Maroc une Convention d'Etablîssement dont le caractère de domina­
tion n'est plus à démontrer.

Nous rappelons à la France que ses intérêts économiques sont 
extrêmement importants dans beaucoup de pays d'Amérique du Sud 
et d'ailleurs et qu'elle n'a nullement exigé de ces pays une Conven­
tion d'Etabüssemeni dans le style de celle qu'elle nous propose, 
pour y investir ses capitaux,

La France devrait être logique, avec sa reçonnaisonce de 
^'indépendance du Maroc et renoncer à - demander des garanties 
spécia'es que le peuple marocain juge exhorbitantes et qui, même si 
elles étaient accordées, tomberaient d'eîles-mêmes, parce qu'elles 
ne seraient pas en harmonie avec le contexte politique du Maroc 
souverain.

Démocratie »
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Sous îa torturC; le suspect avait parlé :  à 

20 kms du bourg, cantonnait une bande de 
hors-la-loi., Le 25 octobrei au matin,, des . sec- 
tîoîis eiKierclèrent te DjeE^J Boui-ÏCasimech, et 
montèrent à l’attaque. Surpris, les patriotes se 
réfugièrent dans la vallée, ripostèrent. L ’avia­
tion intervint, mitraÏÏla.

Le lendemain, à l’aube, la troupe nettoya le 
terrain*.. < Les cadres européens du G.M.P.R., 
écrit R, Bonnaud,... se  disting^rent particu­
lièrement lis  s ’acharnaient à coups de pied 
sur les blessures, et le malheureux suffoquait 
de douleur... Finalement, sortant le. couteau de 
cuisine, ils l ’aigiiisaient longuement suf le roc, 
aux yeux du oondiamné. L ’exécution était mala­
droite et lente, charcutait le c»u et évitait la 
carotide... Comble de précaatioii, «ne balle 
de MAS 35 , à bout p c u ^ t ,  éerabouHlaît le 
visage, le txansîonaait en use chose immonde, 
qui n’a  pas de nom dans le langage de Thor- 
reair.

«  Les soîdaîs regardaient cela, approuvaient, 
sans trc^ de passioïu.

«  Le massacre de Bou-Kammech, poursuit 
ÎL Bonnaud, c’était pour nous, surtout qu’il 
était im drame, pour b o u s ,  c ’est-à-dire pour 
la vingtaine de Français iîl^raux... qui parti- 
cîpatenî � � fa ra ire , i i  nous m£tîaii en  fa c e  d'une 
irrécussMe responsedfîliie. Il nous interdisait 
les fadlés réconforts du pilaîîsme* d  B a îî ia 
preuve par Je sang d e nos impuissantes, d e  nos 
renoncemenis, d e nos capîtaJaiions successi- 
ves ».

Peut-on qualifier d’une, façon plus pertinente, 
plus vigoureuse, l'étrange conduite des libé­
raux français ? Ce divorce qu’ils tolèrent entre 
leurs ccmvictîons et leurs actes, leur humanis­
me, el sa  constante négation en Algérie, leur 
sens de l’honneur, et sa  dégradation quoti­
dienne ?  —  Cette dislocation de î ’êtr^  si dra­
matique soit-elle, n’est rien d’autre qu’une tra­
hison.

Leur drame initial, certes, est authentique, 
mais sa  valeur est èminemenî relative : il ne 
suffit pas qu’une situation soit déchirante pour 
qu’elle confère, à celui-là qu’elle déchire, une 
vertu inconditionnée. Le déchirement pour 
qu’elle confère, à celui-là quteile déchire, une 
vertu inconditionnée. Le déchirement est de 
l’ordre du doute, il équivaut à une doute exis­
tentiel :  il ne porte pas sur un 'savoir, il ne 
relève pas d’une connaissance désintéressée, jl 
ne s’apparente pas à la spéculation pure, qui 
se détourne de l’action, et s ’en abstrait. Il 
réalise, au contraire, îa confrontation d’un

savoir », d’une « culture », ou, mieux, d’une 
« sagesse », à l’ordre, ou au désordre, de 
l’existence. L’angoisse jàiïüt de cette confron­
tation, qui est ici un affrontement : elle cons­
titue îa forme, subjective de cette rencontre —  
ce que je pense, ce que je crois, et ce qu’on 
me demande de faire —  elle exprime, d’abord, 
le déséquilibre intérieur que cette rencontre 
provoque, la désadaptation qu’elle suscite dans 
îa personne.

Là réside sa valeur, précisément .— dans 
cette hésitatioDi cette faille qu’elle introduit 
dans le déroulement normal, c’est-à-dire in­
conscient, de l’existence courante. S a  course, 
elle la stoppe, son développement, elle l’entra­
ve. Elle tend la conscience, l’aiguise,' elle 
acerôllî son' mtfensftê,,. décuplé ses exigences. 
Elle l'a fait inquiète, active, curieuse : l’hom­
me s’interroge — , que faire ? —  il tâtonne, 
il cherche.

L’évidence, ii ne tarde pas à la découvrir. 
Mais alors, généralement, il l’évite et la fuit ; 
il tourne autour,' il ne la voit pas, il ne veut 
pas la voir, lî s’enferme dans sa perplexité, 
il s ’emprisonne dans ses tourments ; sa  rechei- 
che n’a plus d’objet, elle est vaine, gratuite, 
puisqu’elle ne se transcende pas, ne se dépasse 
pas, puisqu’elle se suffit à elle-inême. L’écar­
tèlement initial était salutaire, celui-là est mor­
bide ; car il h’est plus « méthodique », donc 
provisoire et passager, il n’inspire plus de 
question véritable, il se pétrifie, se. sclérose, 
se.‘ dessèche^, déprécia. L ’hommE: stinsfalle 
dans rîncoîifort, if vivra, dix huit mois, vingt 
mois, déchiré, écartelé, il dira que sa position 
est intenable, insoutenable. Pourtant, il la 
tient, la mainfient, s’y adapte ; chronique, ie 
drame, il est vrai, perd de son acuité, ün

s’y  habitue, il permet des « expérience(s) cu- 
rîeuse{s) désirer,.., ia  mort du tireur d’en face 
dont on sait poortahl qu’il est dans son droit ».

CTest donc que Tautre est dans son tort .? 
qu’il le sait, et persévère ?  Le « drame » est 
dépassé, c ’est évident,, la question, résolue, 
acceptée l ’injustice. Certes, « passer des heures 
allongé derrière trois toufies d’alfa à estendie 
siffler les balles et à  compter les impacts au­
tour de soi, dans la terre rnouilée, ébranle 
tes nerfs et les convictions les plus .solides » ; 
mais, —  cet ébranlement des nerfs, qui lait 
tirer sur la justice et sur le droit, qui exécute 
des innocents» qui transforme un homme en 
assassin —  pourquoi donc ravoir accepté ? 
L ’ivrogne qui lue, dit-on, ne sait pas ce .qu’il 
fait ;  ne savaît- îl pas, non plus, qu’il buvait ? 
S es méfaits n’ont pas d’excuse t iecom porte- 
menî menrlrieT du libérai, pas davanta'ge. Son 
drame, il l’a enfoui dans « le tréfonds de sa 
tXHîscience >, c ’est l^ ab it du dimanche, la 
tenue de galas, de meeting, c’est bon pour 
les civils. Mais à ia  guerre, en Algérie, «  la 
peur prend te dessus, et te îrbid... e t la M m ... 
et la fatigue... >.. a W s  on tire, on .tue, « îa 
feanesse française traverse là-bas Lappr^tis- 
sage dù crime parfait, du meurtre sans ris­
que, de ia  tuerie îîTe^oasabîe... Ces jeunes

Jls souffrent m ulgré ia 'piUé des üb.raztx.

hommes..., la guerre coloniale (les) transforme 
en ...graines d’assassins... en bourreaux 
effrayants ».

Cette transformation, pourquoi épargnerait- 
elle le jeune libéral ? (Certes, il ne toTture pas, 
il s’abstient, pratique la restriction mentale ", 
il n’est pas bestial, —  il n’est qu’humain. E t, 
comme le déclare un autre « déchiré », « Un 
homme digfie de ce nom fait que la bête s’éveil­
le: mais; ne se déchaîne pas. Il se doît d’être 
bestial avec lucidité, et dans le grand tumulte, 
derrière les cris de la bête, sait écouter la voix 
de l’ange ». Le jeune humaniste, à sa manière, 
professe cet angélisme. Il exhorte ses -camara- 

'des, les catéchise, et, —  la mechta brûlée, les 
survivants exécutés, —  déplore ' sa barbarie. 
Quelquefois, sa'parole émeut, il crée « un état 
d’esprit » —  mais il ne change rien à l’état 
de fait, à l’.état de crime chronique, ses protes­
tations ne servent à rien, il est inefficace.

Inefficace ? A vrai dire, parce qu’il reste, 
parce que demain il tuera s ’il y a un accro­
chage, il est complice de cette guerre que ses 
propos dénoncent, mais que ses actes confir­
ment et perpétuent. Le cœur n’y est pas, les 
principes sont ailleurs, mais la mitraillette est 
dans sa main, le coup part pour de bon, tes 
balles iHbérales, les balles désabusées, tuent 
comme ries autres, ii n’y a pas de différence.

Ceux-là n’ont donc pas tort, qui les traitent 
de « scrupulards ». Us sont logiques et cohé­
rents : cette guerre, ils l ’approuvent, et ds 
îa font. Les autres, également —  moins bkn, 
peut-être, avec rnolns d’ardeur — mais ils la  
font —  et la  désapprouvent Qui donc croi­
rait à la .sincérité de leur désaveu, à la vérité 
de leur déchirement ? Leur bonne foi est sus­

pecte, leur témoignage, ünexistant Leur con­
duite témoigne sînrplement de leur rmpirissain.c, 
et cette înipuissance-là n’est rien d’autre qu uii. 
refus ; le refus d’un ëngagement authentique, 
l’acceptation, inversement, d’un compromis qui 
les condamne, parce qu ’îl? est, pbjectiveraein, 
l ’approbation non équivoque de icette guerre 
y a-t-il des cadavres ambigus 9
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Les excuses, assurément, ne -manqueiit pas. 
Ils invoquent fa *  Raison d’E tat », -ou *: « le 
devoir patriotique ;oa -encore : *  l ’intérêt 
rration^ .Pourtant, c ’est au nom de cet iirté- 
rêt-lâ qu’ils coîidamnaietït '.cette guere, qu'ils 
■la réprouvent encore, 'lis disent justement 
qu’elle ,'porte atteinte au prestige de la  .France, 
à ses traditions libérales, à son glorieux passé t 
ils savent qu'elle corapromeî son avenir afri­
cain ; que, loin de sauver l’Algérie, elle la  
perd ; que sa  poursurîe, enfin, met en péril 
ia  démocratie républicaine, e f prépare l’avène­
ment d’un n o u v e l fascisme. Alors ?

En vérité, îl h’y a pas deux manières de ser­
vir ia  France, de sauvegarder ses intérêts, de 
sauver fa République. Le refus de la guerre 
d'Algérie doit être intégral, sans réserve, sans 
condition ", f i  ne tolère plus les tergiversations, 
îl ne supporte plus les scrupules de la belle 
âme, ses atermoiements et ses repTis. 11 exige 
un don totaL l’engagement sans faille de la 
personne.

Les formes de cet engagement peuvent être 
multiples, il ne convient d'en négliger aucune. 
Mais Jes appelés, ou les' rappelés, tous ces 
jeunes gens que des m isérabl^  convoquent au 

• génocide algérien, ceux-là n’ont pas le choix : 
L ’INSOüMLSSiON E S T  LEUR DEVOIR LE 
P LU S ST R IC T.

il n’y a  pas de dérobabe possible, qui ne 
soit une trahison de leur idéal, le reniement 
sanglant de leurs plus hautes valeurs. Leur 
révolte c  intérieure V ne rachète pas leur sou­
mission concrète, éfiective, qui fait 1e jeu des 
ennemis véritables de la France. Ils devicn- 
droit des hors-Ia-^loi ? Qu’importe, si 1e hois- 
la-IoLdu-crime est un juste selon l ’esprit ? Us 
risquent leur situation, leur sécurité ? Q uils 
se rassurent : M. Abel Thomas réintègre au­
jourd’hui les poflders limogés à -la Libération 
pour collaboration avec l’ennemi...

Mais que ces ratiocinations sont mesquines 
et lâches ! Que ces calculs, que cette prudence 
sont veules ! La France, dans tes djebels, se 
damne et se renie, sa jeunesse, iâ-bas, fait 
'« l ’apprentissage du crime parfait », .se trans­
forme « en graines d’assassins » —  et ri.m 
tergiverse, soupèse, mesure —  après quoi, # � -�
turêlleraent, l’âme déchirée, mais l’arme sûre, 
on s’en-va-t-en-guerre I

Cette « espérance .faillie », comme dit Bau- 
naud, cette .défaite a -quelque chose de tragi­
que -et de pitoy.able. -Que des j.eunes hommes 
se croient obligés d’y consentir,.que celte abdi­
cation leur paraisse nécessaire est proprernenl 
-��#./&����0� Mais de cette monstruosité, iis ne 
sont pas les premiers, ni Jes seuls, responsa­
bles ; et sans doute sont-ils moins coupables 
que victimes. Les gou-vernant, depuis dix ans, 
ne cessent de mentir au pay;s, de le duper, de 
le mystifier ; comment J ’âme de ces. j.eimcs 
gens ne .serait-elle ’ pas contaminée aussi, par 
quel miracle se fût-^elle prés,er\',ée ?
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CRA
e P. D .I. oraanisé un mei

Ça valait la peine d^être vu vraiment. C'était plutôt 
un festival qu'un meeting. Fantasias, chevaux, odeur de 
poudre, musique et chants,. couleurs bariolés des vête­
ments, une mer humaine sans fin, criant, gesticulant, 
donnant libre cours à ses sentiments, à ses pensées. I! 
follut trois longues heures au cortège de 250 voitures pour 
parcourir 20 kilomètres et arriver enfin au lieu de cette 
grandiose manifestation. On escomptait écouter le dis­
cours du Secrétaire Général du P.D.l. à 16 heures. Il 
fallait attendre 19 heures, pour qu'enfin on aperçoive 
M . W azzanî porté par ses amis, jusqu'à la tribune offi­
cielle ornée de banderolles et ..de portraits. - Il est arrivé 
des momenjs où on désespérait. de voir la foule qui 
déferlait sur le cortège, malgré un service d'ordre très 
ferme, laisser passer les voitures des dirigeants P.D.l. 
d n  a dû faire appel aux cavaliers pour leur frayer un 
passage. Quand on a vu ces masses humaines sur 20  
kilomètres de parcours, on commença à se demander 
alors de que! côté se trouve la < majorité écrasante » 
et ce malgré les sévices, la répression policière organi­
sée, l'assassinat et l'enlèvement. Déjà à 5 kilomètres 
de la tribune où Wazzani et ses amis devaient prendre 
la parole, le cortège ne pouvait plus poursuivre son 
chemin.

On ne peut se faire qu'une idée vague de ce que fut 
le meeting politique organisé par la section locale du 
P.D.l. le 10 août à Khourigba, si on h'y a pas assisté soi- 
même et si on n'a pas été mêlé à ces vagues humaines 
et sympathiquement bousculé par elles. Tout cela dans 
une atmosphère de liesse des grands jours de fête : 
des milliers de banderoles, de drapeaux, de portraits. 
On pouvait lire sur l'une de ces banderoles ces phrases 
tranchantes et fermes : « L'opposition met en garde
te peuple contre le danger de la dictature >, et puis 
encore : « Seul le régime démocratique garantit (a 
liberté et la prospérité ».

iSIlE IT P iilT iiî HlilEiSE:..
1! faisait nuit noire. Le courant électrique était inter­

rompu par la faute de ceux qui refusent la lumière, qui 
refusent de voir. Mais les mécaniciens arrangent facile­
ment les choses.

Après de courtes phrases de bienvenue au Secrétaire 
Général du P.D.l, aux membres du Bureau Politique et 
aux personnalités du Parti, venues, assister au:̂  meeting, 
Mohamed Hassan W azzani se lève sous un tonnerre 
ininterrompu de vivats. Puis lui succèdent à la tribune 
les camarades Boutaleb, Cherkaouî et Benjelloun.

Il ne faudrait pas omettre de mentionner l'offrande 
du lait et des dattes par des jeunes filles toutes sourîon- 
tes des jeunesses démocratiques, ni le cadre grandiose 
dans lequel s'est déroulée cette manifestation qui a 
prouvé à tous que la démocratie dans le Tadla a fait 
un pas gigantesque et que le Maroc a déjà choisi le 
régime démocratique et refusé la dictature du parti 
unique.

Cette manifestation a eu pour cadre la lisière de la 
forêt. Des tentes et des guitounes formaient la ceinture 
de cette lisière. Dans toutes ces tentes, avant et après 
les discours, chants et danses folkloriques. Les mots: démo­
cratie, justice, liberté, union, ont fait leur douce appa­
rition dans tout ; ce folkjore dont. les couches populai­
res forment les racines splides profondes et tenaces. Les 
femmes et les jèunes filles chantaient cés mots, les intro­
duisant airisi dans le rythme antique, dans la tradition 
et les mœurs : double triomphe de la  DEMOCRATIE.

Après les discours des leaders du P.D.l., terminés tard 
dans la nuit « noire et pourtant lumineuse » une récep-, 
tion des délégations est donnée sous une tenté immense 
dressée au milieu de la lisière du bois de Khouribgà. 
Les leaders de l'opposition discutent, questionnent, répon­
dent aux questions de ces délégations enthousiastes 
venues de tous les coins du Tadla : Ait Ishak, Oued-2em, 
Béni Mellal, Boujad, Kasbat Tadla, Zaouiat Cheich, 
Ksiba, Tagzirt, Fkih Ben Salah, etc,, etc., etc.

Ce n'est qu'à une heure du matin qU e le cortège offi­
ciel quipe Khouribgà en laissant derrière lui l'écho de 
plus en plus lointain, puis disparu des chants à la gloire 
du Roi et des principes qui demain seront les piliers 
inébranlables et sages de notre nouveau Maroc.

iisciiis i l  m.

vent intéresser le. peuple tout entier, lui avant tout autre. 
Mais auparavant l'orateur réaffirme devant les masses 
populaires que l'indépendance. n'est pas une fin en sol 
et que la reconnaissance par la France et l'Espagne d e - 
notre indépendance est loin de vouloir dire que tous 
nos problèmes sont résolus. C'est ainsi que seul le régime 
que préconise le P.D.l, est capable d'qffirmer, de garan­
tir une indépendance profitable au peuple.

Mais quelle indépendance , voulons-nous ? Nous n'avons 
cessé de répéter, dit l'orateur, que c'est d'abord Iq 
libération du pays de toute occupation étrangère.

L'indépendance est à nos yeux, la liberté du peuple 
et la paix aux citoyens ainsi que la prospérité de la 
nation. D'autres, quand nous affirmions cela, répanr

elle, car elle octroie aux Français des droits que les ï 
M arocains eux-mêmes n'auront pas, c'est un véritable i 
régime capitulaire qu'elle veut introduire au Maroc.

La France nous marchande notre indépendance au 
prix de quelques milliards et veut exploiter notre mau- 

, yaise situation financière. Les Conventions conclues font ■ 
de la colonie française. au Maroc un Etat dans l'Etat i 
marocain.

Nous ne sommes nullement contre la France, mais les/f? 
intérêts des étrangers doivent être protégés dans le ; 
cadre d'une souveraineté pleine et entière du Maroc. 
Nous ne sommes animés d'aucune xénophobie, au con­
traire, nous souhaitons et nous sollicitons l'amitié de 
tous . les peuples respectueux de notre souveraineté.

L a haie des cavaliers attcTidant Varrivée des leaders du P.D.L, ils fero n t parler la poudre en signe de joie.

Après avoir exprimé son bonheur d'être parmi le peuple 
puisque le P.D.l. est issu du pèuple et œuvre pour le 
bien de ce peuple, M ’ W azzani . fait un large tour 
d'horizon de tous les problèmes politiques, sociaux et 
économiques de l'heure et affirme que ces problèmes doi­

daîent dans le peuple l'idée que l'indépendance était 
un but, mais non un, moyen, et dès l'avènerhent de cetie 
indépendance l'enfer devait se transformer en parad's. 
Ce . ne fut pas le cas. Oui, ceux qui proclamaient cela, 
et semaient des idées fausses ont vu leurs conditions, chan­
ger il est vrai, mais celles du peuple sont restées 
les mêmes qu'auparavant. Le peuple ne luttait pas pour 
que certains profitent de toutes les richesses à son détri­
ment. Mois il luttait pour profiter des richesses de 
notion qui doivent subir une juste répartition entre tous 
les citoyens.

i » : i  i l  M BiMiîf
, Le fjeuple marocain pensait que les responsables 

actuels allaient parfaire notre indépendance et vider 
l'abcès colonialiste. Malheureusement, la politique pour­
suivie actuellement a prouvé leur incompétence et leur 
échec. En réalité, nous constatons, l'îtpproYÎsation, l'anar­
chie, les contradictions dans cette « politique », si on 
peut l'appeler ainsi. Chaque ministre, chaque fonction­
naire a sa politique propre tandis que notre peuple se 
trouve dérouté par cette multiplicité de politiques inco­
hérentes qui nuisent à ses intérêts. La misère progresse 
jour après -jour et les maladies se développent. Un 
médecin vient de nous dire que la tuberculose se pro­
page d'une manière inquiétante à cause du ' manque 
de soins, et de la situation rnotérieile de plus en plus 
précaire d'une large partie de la population marocaine.

Le danger du chômage ne fait que se préciser davan­
tage. (Les projets de l'Ancien. Ministre du Travail ont été 
jetés à la poubelle, alors que s'ils étaient acceptés, ce 
danger n'aurait pas été aussi mehoçant);

Après avoir relevé . l'esprit néfaste des' Conventions 
qu'on .veut imposer a'ü Maroc sous la.menace et le chan-, 
tage et éclairci le sens dé i'interdépefedance qui consiste 
selon l'expression même de l'orateur pour la France 
à  fëtîrer de : la main gauche ce qu'elle donné de la 
main droite, l'orateur parle longuement de la Conven­
tion d'Etablissement et met l'auditoire en garde contre

U m'€

Après avoir parlé en détail des buts et du rôle de 
l'opposition, l'orateur présente un programme précis 
et pratique pour que le Maroc se passe d'une aide finon-' 
cière étrangère conditionnée. Ensuite, il réclame l'éva- - 
luation des troupes étrangères, françaises, .espagnoles 
et américaines et la réalisation de potre unité territoriale.

Quant au problème d'Algérie, il fait partie du pro­
blème marocain. L'indépendance de l'Algérie complè- 
fera celle du Maroc. Cependant, il est regrettable que 
la politique . officiellé du Maroc ne voie pas le problème 
algérien comme nous le voyons.

L'orateur parle ensuite des élections et du dernier 'A  
recensement des électeurs. Les membres du P.D.l. ont * 
été empêchés par les autorités de faire partie des com- 
misisons de recenserhent ofiri que d'autres puissent a is é -^  
ment la falsifier et tromper la nation marocaine ou cours 
de cette première expérience démocratique. ' : "/b tradi

Le gouvernement actuel n'est pas capable de diriger : ’ J 
le pays. Il a échoué dans sa mission. Les Conventions 
ne doivent être conclues valablement par un gouverne- 
ment représentant seulement une partie du. pays. Les 
élections ne doivent pas non plus avoir lieu sous l'égide 
de ce gouvernement soüs lequel les citoyens connaissent 
les méthodes policières, l'enlèvement, l'assassinat et la , 
falsification du recensement.

Le Maroc a besoin d'un gouvernement représentant ;■ 
véritablement le peuple, ayant la confiance du peuple, ... 
un gouvernement d'union nationale au sein duquel ^ ■
seraient représentées toutes les tendances et toutes les 3 
forces de la nation. 't * /:

. M, Boutaleb s'excuse de ne pouvoir faire un long C 
discours, le Secrétaire Général ayant abordé tous les;̂  1 
problèmes qui inquiètent et passionnent l'opinion publi­
que.
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L a plupart de ceux qui ont traduit le ■ d’autres î Déjà des états musulmans�
Koran sont à  ranger en deux càtégories. ont changé et changent de structure
Ceux, qui l'ont m al trad uit consciem-�
nient et  ceux qui ront traduit avec de�
bonnes intentions au départ^ certeSj.�
mais dn ckhors^ avec une c^tique euro­
péenne, c*fest>à-dîre qu’ils ne sont pas�
entrés dans ia pensée arabe. J e  ne�
veux pas entrer ici dans des considéra­
tions grammaticales, mais signaler qne�
le mot Allah veut dire tout simplement�
Dieu l Les Orientalistes savent très�
bien que pour un Musulman la simple�
idée que Dieu puisse être défini par' un�
nom propre est déjà une hérésie. Ne�
serait-il pas idiot de traduire God par�
God, ou bien de désigner le pays dont�
Eiaenhower est le Président par The�
United States of America ? Que dia­
ble 1 Nous savons très bien qu’il s’agit�
des Ü.S.A. —  je veux dire des Etats-�
Unis.

J e  m'excuse humblement de ces dé­
tails oiseux. Mais je sais que les pays�
européens (et en particulier la France)�
ont toujours eu soif d’apprendre, de�
savmr et d'évoluer. Or, quand le pu­
blic européen lit des traductions de ce�
grenre, il est 6xé :  comment voulez-�
vous faire admettre à  un Français �
moyen que les Musulmans croient en�
Dieu unique, si vous lui dites qu'il�
s’agit d'un dénommé Allah 1

J e  m’excuse encore, mais je continue.
. par qui ou quoi ou quel concours de�

circonstances, les gens moyens (et c ’est�
principalement à  eux que je m’adresse,�
à  eux que j ’aime, à eux qui m’ont sou­
ri dans ma détresse) ont-ils pu amas,�
ser un tel fatras de préjugés ? J 'a i �
entendu une dame me dire un jour :�
« Vous ne mangez pas de cochon par­
ce que c ’est votre Dieu, n’est-ee pas ? >�
E t  une autre dame qui, ceUe-là, avait�
fa it deux fois le tour de la te rre : «c'est�
bien la chair des petits enfants que'�
vous mettez dans le couscous ? >

Ce jour-là, j’étais dans une phase�
d’humour —  et j ’ai failli lui répondre :�
« Mais, Ma dame, vous . ne - pou -�
vez - pas - savoir comme c'est bon, la�
chair des petits enfants >.

J e  ne l’ai pas fait : je l’aurais ren.�
forcé dans ses préjugés.

Car il y a beaucoup d e . préjugés à�
rencontre de l’Islam. Non, il n*y a pas�
de chair d’enfant dans notre couscous,�
mais du mouton, du simple mouton,�
de préférence maigre, ou du bœuf, ou�
encore un poulet.

Nous ne mangeons pas de viande dt�
porc par hygiène ; dans les pays�
chauds, cela fait trop de calories ; dt�
plus, aux premiers temps d e , l'Islam;�
on croyait que la viande de porc était�
un « milieu de culture > du ténia. En­
fin, je crois qn’il s’agit là d’un hérita-�
ge abrahamique.

N’oublions surtout pas que les Ju ifs �
étaient prépondérants et puissants à�
la  Mecque, d’oîi est parti l’Islam.

Non, ce n’est pas parce que nous re­
fusons en quelque sorte de boire le sang�
du Christ (sic) que nous ne buvons pas�
de vin. Mais pour deux raisons : pre­
mièrement, par hygiène : si un
litre de vin nous grise ici, dans un cli­
m at tempéré, chez nous 3  suffit pour�
arriver à ce résultat d’un seul verre�
de capacité moyenne (en quelque sorte�
le Prophète a  été le précurseur de ia�
Ligue Anti-Alcoolique) ; deuxièment :�
il est dit dans le Coran qu’un être�
humain ne doit jamais perdre le con­
trôle de soi et qu^l doit agir en toute�
conscience.

Restent la polygamie et son pendant:�
ce qu’ici on appelle Vachat d’une fem­
me. Autres héritagea de l’époque�
anté-islamique, j ’insiste là-dessus.

Bien plus, ü ne s’agit pas d’achat,�
mais de dot. En rem ettant cette dot aux�
parents de la future épouse, le préten­
dant garantit par là qu’ü peut la nour­
rir. Au surplus, le problème n’e ^  pas�
là, mais dans le m ariage d’une jeune�
fille par tes soins de ses parents, sans�
qu’on la consulte,' sans qu’elle puisse�
disposer librement de son être.

L ’Europe si évoluée voudrait bier-�
laisser aux pays islamiques le t-emo?�
d’évoluer dans' ce domaine comme dans
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la  Turquie, la  Tuntisie,. Jfe Maroc;. U e�
peu de temps ,de grâce î L a  précipi-�
tation de i’hiatoiré est souvent néfaste.�
Des rem parts de 13 siècles ne peuvent�
pas disparaître du jour au lendemain.�
11 ÿ a des archéologues (je veux dire�
des traditionalistes) qui y tiennent et�
les défendent. E t  il se trouvera sans�
doute dans un siècle ou deux d’illustres�
orientalistes qui découvriront ces vieil­
les pierres (je veux dire ces traditions)�
et qui regretteront cette < civilisation�
florissante et malheureusement révo­
lue. >

Restent le fanatisme et le fatalisme.�
Le fanatisme relève essentiellement de�
la foi, de la ferveur religieuse. J e �
r e g r e ^  que l’on se serve de l’islam �
comme levier de .commande : que dia­
ble I ü �	�� ,�		���� � de s’insurger con­
tre un ordre social dans le domaine au�
social, et sans faire appel à  i’Islam , à �
ce qui est au-dessus, mais bien au-�
dessus de nos luttes politiques ou au­
tres. Quant au fatalisme, cela ne veut�
jam ais dire < qu’on se croise les bras�
et qu’on attend qu’il pleuve et que les�
champs se cultivent tout seuls >, cela�
ne veut jamais dire « Mektoub, c ’est�
écrit > — c ’est une simple attitude�
devant le continu un espace-temps —�
et l’Europe devrait, je  crois, prendre�
quelque peu de cette attitude ; n'est-ce�
pas Einstein, un Européen, qui nous a�
illustré ce concept de continu un espa­
ce-temps ?

Un certain M. Savary, traducteur du�
Coran s’il en fû t (je m’excuse de le�
citer, mais il le mérite) écrite et fait im­
primer que ri^ àm , le mot arabe «islam:^�
signifie : < résignation ». D n'est pas�
le seul à avoir cette opinion : beaucoup�
de gens sont persuadés que l’Islam (et�
tout ce qiii touche à i’Islam : musique,�
littérature, philosophie.^), est bel et bien�
la résignation de l’être à son destin et�
comporte tous les corollaires de cette�
attitude : fatalisme, non-rendement,
paresse..., sans compter les préjugés�
dont j ’ai parlé plus haut.

Voici i quand les fervents de Jean-�
Sébastien Bach écoutent une certaine�
Suite N “ 3 en Ré Majeur, ils sont dans�
un état d’âme X. Or, l’Islam est peut-�
être cet X , à des dimensions beaucoup�
plus larges. Quand une femme donne�
le jour à un petit être humain, aux�
douleurs conguassantes succède un état�
d’âme lui serein : ce n’est pas encore�
tout à  fait cela, c ’est comme si l’on ac­
couchait de tout runivers._ Quant un�
arbre sort de terre, grandit, donne son�
ombre et ses fruits à qui en veut (hom.�
mes, oiseaux, insectes, vent, terre ..,). iJ�
est dans un état d’âme de puissance,�
de sagesse, de majesté, de création, d<=�
plénitude, de paix.
, E t  c ’est cela l'Islam. Pourquoi diable�

ce M. Savary n'est-3 pas remonté à�
la racine trilitère < Salima > ? ü au­
rait su que le nom d’action, d’existence�
et d’état d’âme de ce verbe, en un mot�
de rislam , sig:nifie bel et bien la paix ;�
paix en soi-même, paix avec ses sem­
blables. avec l’univers.

J ’ajoute ceci à l’intention de tont te�
monde, Musulmans inclus : c'est vers�
cet état d’âme de paix et de plénitude�
que le Prophète s’est proposé de nous�
amener. E t  il nous en a laissé tes�
moyens. Tout comme Moïse et Jésus se�
sont proposés d’amener leurs commu­
nautés vers cet état d’âme-là, vers ce�
stade spirituel de l’être. E t exix aussi�
leur en ont laissé les moyens.

J e  dis < spirituel > ou < spiritualité »�
et il se peut que des gens confondent.�
Toutes les valeurs de l’homme, des ci.�
vilisations, des messages de' tel prophè­
te ont été trop galvaudées. Quand je�
dis évolution spirituelle d’un être, j ’en­
tends bien : l’évolution de son âme.

(Mais l’on me dit i « sornette que�
râm ê ! et d’abord qu’est-ce que c ’est,�
l’âme . � > Voici : il y a deux « expli­
cations > :

1” — Celle que donne le Larousse :
« Principe de la vie. Qualités morales,

bonnes ou mauvaises..,, conscience, pen­
sée intime... Habitant— Agent, joaoteui�
principal— Petit morceau de bqîa qiii,�
placé dans In té rie u r instruinent
à cordes, sert à soutenir la table et à�
mettre en communication de vibration�
lea parties ^  Vîdé in-
têrîeur d’une bouche à feu >- Je  pen­
cherais plutôt pour i’avant-dem ièfe so­
lution, bien qu'elle soit utilitaire. Mais�
je pense que < principe de vie > s'ap­
pliquerait mieux �� nous, humains, et�
remontons donc aux sources :  < prin­
cipe : début, origine— première . cour­
se, raison..^ > —  « Vie :  résultat du�
jeu des organes, concourant au déve�
loppement et à la conservation du su-�
jet... > —  Lecteurs, si vous êtes per­
suadés de cette explication, cesses de�
me lire, si toutefois vous êtes parve­
nus �� le faire jusque-là- J e  vous assure�
que j ’admets parfaitement que l'on�
soit clair et concret dans tous les�
domaines de la pensée ou de l’expres­
sion, Mais, je  suis incapable .d’assimi­
ler que la vie puisse être ainsi�
si restreinte dans des mots qui sont à�
notre ������ � �� l’image de nos propres .�
restrictions en regard de la vie.

2 '  —  < L ’explication > p ar l’absur­
de que je propose humblement.

Voici : nous admettons fort bien�
qu’entre deux bornes d’un spectre lumi­
neux, ils y ait les couleurs visibles,�
mesurées en augstroms, et qu'aux deux�
bornes de ce spectre, ü y ait deux cou­
leurs qui, bien que nous ne les voyons�
pas, —  OU' que, nous ne pouvons voir�
qu’en de certaines conditions existent�
bel et bien, à savoir : l’infra-rouge et�
Tultra-vioîet ; nos instruments d’optique�
les plus perfectionnés nous renseignent�
sur ces couleurs-là et nous tombons de�
haut quand nous apprenons que ce que�
nous prenions pour du rouge est en effet�
du jaune ; ils nous affirment en outre�
qu’au.delà de Tinfra-rouge ou de. l'ul-�
tra-violet, il existe encore d’autres cou­
leurs —  et m ène d’autres sur lesquels�
les instruments actuels ou à inventei�
ne peuvent nous renseigrier.

De même, dans le domaine du son�
et de Touïe, de l’odeur et de Todorat.�
du toucher, de nos sens kinesthésiques�
ou autres (sens de l’appréhension, de la�
peur, de la joie—).

Maintenant, voici la question que je�
pose et qui « expliquerait » l’âme pai�
l’absurde : pourquoi ne pas admettre�
que l’intelligence ne soit pas hmitée,�
elle aussi ?

E t  il y aurait une troisième explica-�
tioD de i’âme. rationnelles certes, mais�
plus complète et conforme �� la réalité :�
nos physiciens* étomistes ont bombarde�
des atomes lourds jusqu'à ne plut�
avoir de masse de matière Comprenez�
bien : la matière s'est complètement
volatilisée, elle ®’est transformée en�
énergie.

J ’admettrais cette explication si, à �
son tour, elle n’était restrictive dans�
ce qu’elle définît. Si je croîs en une�
définition de l’âme — maia rien ne peut�
être défini -r- c'est en celle qui englo­
berait à la fois notre énergie spécifi­
que, la zone d’encontrement, d’inter­
action et d’interpénétration qu’elle a�
avec toutes les âmes de l’univers et�
l’étincelle divine qui est en chacun de�
nous.

Or, le prophète Mohammed — je ne�
dis pas qu'il nous a dit textuellement,�
mai^ qu’il nous a  suggéré cela autant�
qu’fl le pouvait : en tout cas, U nous�
a laissé la porte ouverte sur notre âme.

E t U nous a dit que nous avions une�
vie terrestres déterminée pendant la­
quelle nous étions responsables de nos�
âmes. Tout l’Islam consiste à nous�
acheminer vers un état d’âme de paix�
et de plénitude, sur cette temre.

Tel a  été son premier effort spirituel.
..Cela ne veut pas dire l’acheminement

vers la spiritualité par l’intelligence —�
ni même la recherche de la sainteté,

La phrase auguste du Coran est là�
pour condamner cette recherche-là :�
« Dieu a créé la terre et les cieux et�
ce qu’il y a entre eiix ; ils sotit�
irréels ». Les homme® qui s’acheminent�
vers la saîntétê se considèrent au dé­
part comme non satisfaits de leur�
condititù) d’hommes : les surhommes�
sont à l'image des foulés, jam ais de�
Dieu.

R�F� ^̂� (
Le deuxième effort spirituel de j:;

Mohammed a  été de nous faire  connaî-�
tre, de vivre et - de. tradôm̂ ^̂ ^̂  ̂ des v!�
chapitres p r^ îgieû x- le MoTiiie d côté�
les plantes, les animaux, l̂̂ es pierres,�
les ruisseaux, les fleurs,; Ira;,-éèinents,,�
la. teccev îes ' piatœtes; !
les vents, le soleil tournant 'sïiri- son ;�
axe le . monde d’au-delà des : hom­
mes. Cé monde-là vit et fourinille poux�
nous d’exemples, de nos leçons salu­
taires pour nos ' âmes. Dans ce même�
ordre d’idées, Jésus a  f a it  la inême�
chose en donnant en exemple aux hom­
mes les lys des près et en leux dfeant :
< que ceux qui ont .des .prèîlles enten­
dent et que ceux qui ont dra yeux�
voient >-

Le troisième effort du Prophète a  .�
été de nous affirmer que toutes; les�
révélations anterieures à  son avène­
ment étaient divines et devaient être �
crues par les Musulmans. L a  tâche de�
l’Islam consistait à  réform er toutes ces�
religdoBS-là et à  leur fa ire  retrouver�
leurs vêritablès valeurs pour une�
unicité' des croyances en le même Dieu.

(Je  serais heureux le jour où un�
Musulman de bonne volonté entrepren­
dra une soite d’exégèse scientifique du�
Coran).

Son quatrième effort a été de, nous�
faire  croire en. la  transcendance totale,�
absolue e t  permanente de Dieu.

Enfin, ü a donné aux Musulmans pour�
tâche, outre de parvenir à  un stade�
spirituel, la  médiation entre les hom­
mes e t entre lés divers règnes, de la�
création.

Pourquoi, oh ! pourquoi a-t-on fa it �
de ITslam une forteresse ou une toison ?

II
L E  MONDE A COTE �

Depuis des millénaires, e t  sans , doute�
pour de® millénaires, encore, c’est la�
race humaine qnî prédomine sur’ terre.�
Avant, il y en avait peut-être une au­
tre. Après il y en aura certainement�
une au tra  Nous avons eu nos pro­
phètes. Elles ont eu ou auront sans�
doute les leurs.

J e  souhaite simplement que la race �
humaine soit priv.élégiée en ce sens�
qu’elle n’en ait plus, besoin et qu’elle�
pas®e bientôt à  un autre cyrie , de�
l’évolution universelle.

Tous Ira individus de la création' ont�
une âme. L ’animal dit inférîèûr à  une�
âme. La pierre a une âme, l’insecte,�
la molécule d’eau, l’arbre, ce qui. se�
meut ou ne se meut pas, ce que .nous�
voyons et ce que nous ne pouvons pas�
voir, tout ici bas, dans d'autres planè­
tes, dans les galaxies autres que les�
^laadefr. terresteesv tout a  vare> âkna�
eàr l3i <3HHÎu& v e rs  um cydfe difr Tévos.�
lution universelle en tant que pierre,�
insecte, molécule d’eam..., ou tout au­
tre  individu quiconque de la création.

Mais, nous, êtres humains, nous som­
mes en prédominance sur terre. Nous�
faisons l’erreur de considérer toute la�
création à notre image. Non® avons�
tout réduit à  notre mesure e t à nos�
trois dimensions. H n’y a pas long­
temps que nous savons ce qu’est- la�
quatrième .E t  il y en aura, d’autres, le�
jour où nous serons à  même de redé­
couvrir notre véritable fonction, ce �
pourquoi, nous sommes prédominants�
Sur cette planète —  le jour où nous�
serons capables d’être —  et nous ayons�
le pouvoir —  cet arbre, ce rocher,�
cette fleur.

J e  crois.
Dieu est toute —  transcendance — �

et au-delà. <
Dieu est au-delà de toute figuration,�

imagination ou entendement. Dieu, pour�
pouvoir le vivre par notre foi en Lui.�
Mais nous ne pouvons pas Le définir�
d’aucune manière que ce soit.

Dieu est en chacun des individus de�
sa création —  e t au-delà.

Dieu est au-delà de toutes les dimen­
sions possibles ou imaginables. . <

Dieu, nous L ’avons considéré immu-�
.able (oui. D l’est), mais avec cette �
restriction à notre image, à  l’image�
de notre faiblesse ou de notre déses­
poir de siècle en siècle, qu’il est sta­
tique. Or, Il rat mouvant, essentielle­
ment dynamique, avec l’évolution de�
Sa création. Sa création continue d’êV e �
créée.



Evoquant 
dernière- 
rement Je 
PORTRAIT 
DU COLO­
NISATEUR, 
un critique 
prétendait 
q u e  « ce  
livre n'est 
pas de Cir­

constan­
ce La Tunisie, le Maroc, n'ont ils 
pas retrouvé leur indépendance ? 
Une ère nouvelle n'a-t-elle pas com­
mencé ? Le rappel d'une période ré­
volue, l'analyse de rapports dépas­
sés ne sont-ils , pas déplacés ? —

, C'est oublier un peu vite que des 
peuples, soumis pendant presque un 
siècle à la colonisation, ne se déco­
lonisent pas en un an ; c'est mé­
connaître que leur comportement 
trouve, dans une conscience encore 
marquée par le fait colonial, ses mo­
tivations fondamentales ; c'est donc 
se condamner à l'incompréhensjon 
absolue de leur mentalité actuelle,

■ ;À ,1'ignorqnce radicale de leur 
«..ôrne »-■ L'essai d'A. Memmi tombe 
à point.

Mais il ne convient pas davanta­
ge de l'isoler du contexte « mem- 
mîen » dans lequel il s'inscrit, L'c^ 
tualité d'A. Memmi ne se borne pas 
à ce dernier ouvrage, et raren. 
l'œuvre d'un écrivain nord-africam 
témoigna d'une unité aussi vivante, 
d'une « présence » aussi forte que 
celle-là. Sans doute PORTRAIT DU 
COLONISATEUR est-il le terme d'unt 
évolution, l'aboutissement d'un che­
minement intérieur qu'il dépasse et 
transcende : en substituant le con- 

•-cept'à l'image, l'analyse au récit, à 
là présentation’ romanesque la aé- 

^Jnohstration, Memmi objective les 
' ' drdrnés que ses romans décrivent, ei 
. par là. il s'en délivre partiellement. 

L'appréhension conceptîonnelle d'une 
situation représente déjà une sorte 

. de libération à son égard, elle mani- 
•feste un recul, un détachement.
• Ce ^détachemeint, pourtant, ne 
peut être absolu, il implique, au con­
traire, une relation — celle, précisé­
ment, qui caractérise toute connais­
sance. Il existe un rapport essentiel, 
une interdépendance entre le vécu 
et le connu, la connaissance tire de 
l'existence qu'elle informe sa vérité, 
sa chaleur humaine — elle n'est pas 
abstraite,, au sens péjoratif du ter­
me — l'existence, inversement, reçoit, 
des significations rationnelles qui 
l'investissent, la transparence du' 
concept, son intelligibilité, son évi­
dence, Il y a donc complémentarité 
entre la description romanesque 
d'une situation, et son analyse logi­
que : l'une éclaire, explique, dé­
montre, ce que l'autre présente, la 
première achève ce que l'autre pré­
sente, la première achève ce que 
l'autre féconde.

Alors que l'actualité de certaines 
œuvres n'est dûe qu'au caprice de 
l'édition, celles d'A. Memmi trou­
vent au contraire, dans leur vérité, 
dans leur valeur, les raison de leur 
permanence. Cette trilogie — deux 
romans, un Essai — ne se dissocie 
pas, et son importance mérite qu'on 
y revienne.

DANS « PORTRAIT 
U U N  COLONISATEUR »

Puisque PORTRAIT DU COLONI­
SATEUR « est né d'une réflexion sur 
un échec accepté », comment cet 
échec — qui damne à vie une géné­
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ration et condamne à mort, peut- 
être, une littérature —• s'est-H pro­
duit ? Il suffit d'ouvrir les romans 
d'A. Memmi pour, le comprendre.

De tous les écrivains nord-atri- 
cains, A. Memmi est celui, me sem- 
ble-t-il, qui fa/t voir le plus minu­
tieusement, avec la plus implacable 
rigueur, le pourrissement progressé 
de l'âme colonisée, sa lente mais 
constante détérioration.

La plupart autres romanciers 
présentent des subjectivités déjà cons­
tituées, déjà étrangères à elles-mê­
mes et aux autres — que ces Outres 
soient la masse dont la culture les 
sépare, ou les colonisateurs dont le 
racisme les repousse. Ces conscien­
ces dé-(s)-intégrées, ils nous les mon­
trent alors en proie aux conflits qoe 
leur désordre provoque ; les jeunes 
gens de NEDJMA, les personnages 
de Feraoun, l'Arezki du SOMMEiù 
LU JUSTE -  ces êtres-là sont déjc 
des déracinés quand le récit corn 
mence ; ia genèse de ce déracine 
ment, sa progression n occupent pas 
l'essentiel du roman. Ils sont déje 
situés, déjà déchirés par les contra­
dictions d'une position historique im­
possible.

DANS « LA STATUE DE SEL »

L'originalité d'A. Memmi, dans LA 
STATUE DE SEL, est de dévoiler, pré- 
cisément, comment ils se situent, 
c'est-à-dire se désorientent ; com­
ment l'étrangeté s'infiltre dans la 
conscience du jeune Moghrebin qui 
« évolue », \:omment cette évolution 
disloque l'unité primitive de .l'êtrs e' 
se révèle incapable, ensuite, de te 
reconcilier avec lui-même et les au 
très. Car cette « ouverture » de l'âme 
rs) en même temps une déchiruœ, 
qui va en s'élargissant ; le divorce 
est irrémédiable ; réceptive, elle 
n'est pas recevable, son exil semble 
définitif.

Que l'enracinement du jeune Be- 
nillouche, pourtant, est profond ! Les�

premières pages de LA STATUE DC 
SEL évoquent « le bonheur de (ses; 
jeu» es années » ; l'enfant adhère 
pleinement au monde, i! n'y a pas 
encore de cassure, de faille, i] 
« colle » aux êtres et aux choses, 
il ne s'en distingue pas, il s'y abîme, 
s'y perd, l'univers est rigoureuse­
ment coordonné,. c''est une synthèse 
harmonieuse, une masse homogène 
dans laquelle il se dilue, i! y est à 
j'obri, au chaud,, il ne craint rien. 
Il est pauvre ? Mais tous sont pa »- 
vres dans l'Impasse, ce n'est pas 
encore une souffrance,, c'est une 
ncture. Il est Juif ? Mais qui ne l'est 
pas ? C'est naturel aussi, il n'y a 
pas de question : « ...Epoque heu­
reuse où j'étais innocent dans un 
monde que je croyais innocent, 
j'appartenais à ma famille et à l'im­
passe, l'en vivais les lois et accep­
tais les sanctions avec joie. »

Cette innocence, très tôt elle se 
gâtera. Ce n'est presque rien, au 
début, — un étonnement, une peine 
légère, vite refoulée, quelques points 
G6 douleur : une dispute avec un 
camarade qui porte son pull-over — 
et il apprend que lui non plus n'est 
pas vêtu de neuf... Et déjà le gagne 
« cette gêne vestimentaire, caracté­
ristique du pauvre honteux », qui ne 
le quittera plus. Sa pauvreté ne lui 
profite t-elle pas, malgré tout ? EHe 
lui vaut une place dans une colonie

de vacances, et il exulte. Mais là- 
bas, il pressent déjà une autre mi­
sère, il est Juif ou milieu de cama­
rades chrétiens..,. Ce n'est encore 
qu'un péché véniel ; parmi les siens, 
il se retrouve heureux. Sa scolqrîl^, 
er outre, est excellente, un ançiei 
é'èye de l'Alliance le prend en cha>- 
ge, il fera des études.

C'est alors que sa passion com­
mence. « Indigène dans un pays de 
colonisation, Juif dans un univers 
antisémite. Africain dans un mpnde 
où triomphe l'Europe », Alexandre 
Mordekhai Benillouche découvre, pei. 
à peu, qu'il est un être taré. La mé 
diction d'autrui joue ici un rôle 
p imordial : « au lycée, on me sug 
géra à l'image du Juif idéal et, poui 
la découvrir en moi, je m'obser­
vais ». Originellement, il n'est rien, 
ou, plus exactement, ce qu'il est ne 
lui pose pas de problème, ne l'an­
goisse pas, « je ne me sentais ni 
accusé ni coupable » ; les autres lui 
apprennent sa culpabilité essentielle 
puisqu'ils le déclarent coupable, il 
l'est effectivement. Le portrait qu'on 
lui propose, i! l'intériose : pauvre, 
indigène, Juif de surcroît, autant de 
.tares congénitales qui Je séparent 
des autres, qui l'excluent de leur 
univers.

Mais peut-on vivre coupable, e,t 
accepter, dans la passivilité, l'injus­
te condamnation d'autrui ? Objet 
pour les autres, Benillouche se reven­
dique comme pur sujet, de tout son 
être i! se révolte contre cette chosi­
fication qu'autrui lui impose, lis le 
dévalorisent ? il se valorisera dans^ 
le travail. Il excelle en toutes ma­
tières, force l'admiration de ses pro­
fesseurs — mais sa réussite, qui attes­
te son « évolution », qui certifie 
son occidentalisation, ne le disculpe 
pas : c'est une réussite juive, un 
succès indigène, donc disqualifiés a 
priori. Il reste un étranger.

Il le devient pour les siens. Il les 
juge, les critique, s'en détache ; 
l'incompréhension, d'ailleurs, est réci­
proque. Leurs couturrj^s, leurs tradi­
tions, Leurs rîtes religieux, leur mode 
de vie — tout le repousse et lui 
donne la nausée. Tout le condamne 
aussi : la vieillesse d'un père qu i! 
devrait remplacer à l'atelier, la mi­
sère de ses frères, qu'il ne secourt 
pas — au lycée, îl est bien nourri — 
mais leur condamnation le révolte 
également, il est trop tard pour 
renouer et s'intégrer au groupe : il 
n'est plus des leurs, il ne peut plus 
l'être, pas davantage qu'il ne peut 
être des autres ; Inassimilabie, inclos- 
sable, il se débat contre tous el 
contre soi. Selon la juste expression 
de Sartre, il n'est pas ce qu'il est, 
il est ce qu'il n'est pas, i! est néant 
d'être, être de néant.

La guerre, ,un instant, lui semblé 
une médiation possible entre son 
peuple et lui. Les Allemands dépor­
tent les Juifs et, bien que réformé,
M demande à partir dans un camp. 
Sen sacrifice est inutile ; les siens 
ne l'adoptent pas, il est l'intellec­
tuel celui qu'on respecte, mais dont 
en S6 méfie : « C'est au camp, dans 
cetîe vie quotidienne avec eux, que 
je réalisai l'étendue de mon éloigne- 

combien le lycée et mes étu­
des m'avaient rendu impossible une 
vie commune avec mon peuple ».

La France’ Libre l'accueillera-t-elle? 
Gravement atteint, déjà, par la tu-

oerculpse,. il demande à s engager... 
mais il doit changer de nom, « c'esi 
une simple formalité... »

« J'avais refusé l'Orient et l'Occi­
dent me refusait » : il ne lui reste 
qu'à mourir, ou à s'exiler, ce qu'il 
choisit ; mais y-a-t-il une telle diffé­
rence ? Irrémédiablement séparé de 
tous, comment ne resterait-il pas, 
toute son existence, un déraciné ? Le 
mal i'babite jusqu'à sa mort, l'Argen­
tine ne l'en délivrera pas.

L'amour l'en guérirait-il ? A. Mem- 
mi ne le pense pas.

Le Nord-Africain occidentalisé est 
u.T être cassé, disloqué, contradictol- 
i-e , cette contradiction primordiale 
ne dérive pas de son essence — il ne 
FOuhre pas d'un vice de forme — elle 
tirrit à sa situation même ; s a . cul- 
».'‘e ne se greffe pas sur une nature 
qu'r.lle exploite et valorise, elle la 
contrecarre ; elle ne la pénètre pas, 
ne l'entame pas, mais la bouscu'e 
et la raidit : elle décuple ses exi­
gences . Le passé n'est donc jamais, 
pour cette conscience, du dépassé, 
le résolu, du révolu : elle existe dans 
Un présent hétérogène, dans un ins­
tant perpétuellement divisé, s o n  
existence consiste dans cette division 
même : toute tentative pour la sur­
monter est donc vouée à l'échec ; 
il ne joue pas, il vit perdant.

DANS « AGAR »

AGAR, le second roman d'A, 
Memmi, le montre clairement.

Le couple qu'il présente a tout, 
comme on dit, pour être heureux ou, 
du moins, l'essentiel : ils s'aimenj. 
Ils se sont connus à Paris, il prépa­
rait sa médecine, elle, sa chimie 
leurs goûts, une même pudeur, un 
même sérieux, leur jeunesse — tout 
les rapprochait. Ses diplômes obte­
nus, îl regagne la Tunisie pour y 
exercer son méfier ; heureuse, elle 
''accompagne ; n'esî-il pas son marî?

Lui, cependant, est anxieux, mais 
l'accueil de ses parents, la bonne 
volonté de Marie le rassurent ; et 
« la découverte de (leurs) jeunes 
Çorps » les absorbe. Mais bientôt, 
le monde, leur vie, les « distraient », 
puis les opposent ; Marie ne s'adap­
te pas, déçue, amère, elle se fait 
agressive, car elle se sent perdue ; 
son mari ne l'est pas moins, mais 
son déchirement ne les rapproche 
pas, et c'est ici, précisément, que 
ses contradictions éclatent : jadis, il 
a quitté les siens « avec fureur » 
aujourd'hui, il leur revient plein de 
bonnes dispositions — mais la rup­
ture *-'oiî définitive, il ne se réacci’ 
mate pcs. il projette alors sur sa 
fem'oe sa propre déception, son 
amertume, sa hargne ; elle devient 
l'occasion, d'un transfert, il revit, 
a\ec elle et contre elle, les déchire­
ments, les conflits de sa jeunesse ; à  
la fo's victime et bourreau, il lui in­
flige sa souffrance, sur elle, il s'a­
charne contre lui, et en s'efforçant 
de l'intégrer à un univers que lui- 
même n'accepte plus, c'est lui d a- 
bord qu'il veut contraindre et con­
vertir : < J'en voulus à ma femme 
de me révéler et d'incarner mes im­
possibilités. Me découvrant coupable 
de tiahison, quel meilleur symbole 
pouvais-je en trouver ? ».

Four surmonter ses propres « im­
possibilités », il l'entraîne, par exem­
ple, oans les quartiers les plus sor­
dides de sa ville — ceux-là même qui 
lui répugnent — il accepte toutes «es 
invitations — à eux deux fastidieu-

(Voir la suite en page 10)
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